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lia Situation 
Nous demandions une coalition de tous les pays qui 

veulent rester libres. Il en reste encore, on va voir 
s'ils comprendront. 

Il s'agit désormais de savoir si le respect juridique des 
règles exige qu'on soit mort avant d'avoir le droit 
de se défendre ! 

Mes lecteurs me sont témoins que je j 
ne m'aventure jamais ici en des consi-
dérations d'ordre stratégique. Il y a 
pour explorer ce domaine inconnu des 
compétences dont je ne suis pas. A 
cette humble confession j'ajoute ceci, 
pour me faire absoudre, que tout élé-
ment d'appréciation manque aux igno-
rants comme moi qui voudraient se 
faire une opinion. 

Je me garde donc de juger la ma-
nière dont sont conduites les opé-
rations militaires. Je ne cherche pas 
d'autre explication à ce que je ne com-
prends pas que l'infirmité de mon 
esprit. Il est si facile de se taire, quand 
on ne sait pas. Ainsi continu erai-je ! 

* ** 
Seulement, dans une affaire qui toui-

che à la politique d'abord, il m'est ve-
nu l'autre jour une idée que je veux 
vous dire. 

Le Livre blanc norvégien qui vient 
d'être publié établit jusqu'à l'évidence 
que le gouvernement allemand — et 
pas seulement l'Etat-Major — avait 
longuement prémédité son plan d'in-
vasion, qu'il avait préparé cette entre-
prise dans le moindre détail notam-
ment par une série d'infiltrations 
sournoises et corruptrices jusqu'aux 
centres, moteurs des administrations 
publiques de la Norvège et, enfin, qu'il 
n'a mis tout son système en mouve-
ment que lorsque chaque pièce de la 
mécanique fût bien en place, réglée et 
aiustée soigneusement. L'invasion in-
térieure était accomplie avant que fût 
déclenchée celle du dehors. Les trou-
pes allemandes ne furent pas embar-
quées et les navires mis en marche 
avant que chaque espion ne fût à sa 
place en Norvège et chaque traître à 
son poste. 

Cette manœuvre, nous l'avions déjà 
Vue en Pologne ! Ainsi, « c'est dans 
le silence et le mystère », comme dit 
ce gnome crapuleux de Goebbels, que 
l'Allemagne médite son action, me-
sure son coup et frappe ensuite où elle 
a décidé de le faire sans autre souci 
que l'effet à obtenir, le succès à forcer. 

Elle se targue ainsi de « prendre 
l'initiative ». Elle nous laisse ainsi sur 
la défensive, porte ses attaques où elle 
veut et nous oblige à ne faire que lui 
répondre. 

*** 
Est-ce là une position dont il est im-

possible de sortir ? On a peine à le 
croire et puisque l'initiative est bonne, 
quand elle est bien préparée, on se dit 
qu'il ne faudrait peut-être pas la lais-
ser toujours à l'ennemi ! 

D'autre part, il est nécessaire qu'elle 
ne nous soit pas rendue presque im-
possible par l'attitude des neutres et 
c'est ici qu'intervient une autre ré-
flexion. 

Il est tout de même bien difficile de 
croire que ni le gouvernement norvé-
gien, ni le gouvernement danois, ni 
leurs autorités, ni leurs administra-
tions, ni leurs polices n'aient rien su 
ni rien vu de ce que l'Allemagne pré-
parait contre eux ! Il est bien difficile 
d'admettre qu'elle ait pu sans éveiller 
leur attention se livrer chez eux pen-
dant des semaines et des mois à ce 
sourd travail de sape et taraudage. 
Alors, pourquoi n'en ont-ils rien dit ? 
Ils savaient pourtant ce qui les atten-
dait, ce que voulaient les Boches et 
Ç.u'il faudrait pour arrêter leur inva-
sion une force que le Danemark et la 
Norvège n'avaient pas. Alors, pourquoi 
a ont-ils pas alerté à temps ceux-là 
seuls qui pouvaient aller à leur se-
cours ? 

Dans un récent discours aux Com-
munes, M. Chamberlain a confirmé 
cette vérité : c'est la trahison qui livra 
ja Norvège aux Allemands, qui leur a 
permis en deux jours — en deux 
jours ! — de saisir les ports, d'occuper 
es forteresses, de transporter en plein 
entre du pays les troupes, les muni-

ta ns.' le matériel. Et le Premier bri-
^annique a spécifié que les Alliés n'ont 

Çu de la Norvège .aucun avertisse-nt alors que s'ils avaient été infor-
tard ne seraient Pas arrivés trop 

Cet
¥Sant tout cela, je me demandais si 

e déconvenue serait la dernière de 

Le « coup d'Oslo », pourtant, sem-
ble avoir réveillé les neutres. Ils pren-
nent des mesures militaires pour dé-
fendre leurs frontières. Ils prennent 
des mesures policières pour protéger 
leurs territoires. Les unes complètent 
les autres. 

Il n'est pas jusqu'aux Etats-Unis où 
la réaction contre la propagande nazie 
ne commence à se manifester. M. Diès, 
président du Comité d'enquête sur les 
activités non-américaines s'exprime 
avec une franchise presque brutale : 
« Je montrerai, a-t-il dit, que la situa-
« tion résultant du « Cheval de 
« Troie » à l'intérieur des Etats-Unis 
« est pire que celle provoquée en Nor-
« vège par la trahison dont les agents 
« nazis norvégiens se seraient rendus 
« coupables. » 

Le sentiment du péril se propage de 
proche en proche et gagne une nation 
puis l'autre. Personne à présent ne 
doute plus que l'Allemagne soit l'en-
nemi public. Au début, quelques neu-
tres pouvaient croire qu'il était pru-
dent de la ménager par peur des re-
présailles qu'elle ne manquerait pas 
d'exercer sur les récalcitrants. Ils ont 
vu par l'exemple du Danemark et de 
la Norvège le sort réservé aux plus do-
ciles et aux plus accommodants et ils 
commencent à se dire qu'après tout il 
vaux mieux résister et que leur seule 
chance de salut c'est la victoire des 
Alliés. 

A ceux-ci, désormais, de leur prou-
ver que l'honneur et l'intérêt sont ici 
d'accord et qu'il y aura moins de ris-
ques pour les neutres à se mettre de 
notre côté que de l'autre. 

Emile LAPORTE. 

P. S: — Cet article venait d'être 
écrit quand la radio nous a appris 
l'agression commise contre la Hollan-
de, la Belgique et le Luxembourg. Cet 
événement prévu, attendu et dont on 
aurait pu marquer l'heure d'avance ne 
fait que confirmer l'exactitude et la 
pertinence de nos observation». 

Après ces nouveaux crimes alle-
mands plus encore qu'avant on peut 
se demander si l'Europe va continuer 
à se laisser faire ? Si elle va continuer 
à attendre les coups au lieu de les 
prévoir ? L'effroyable mécanique à 
écraser les peuples est en marche. Elle 
menace tous les pays. Est-ce que ceux-
ci vont continuer à se laisser détruire 
séparément, chacun attendant sans 
bouger que le bandit allemand ait fini 
d'assassiner ses voisins avant de pas-
ser à lui ? 

Il paraît qu'il faut respecter le droit 
et qu'il vaut mieux se laisser tuer sans 
violer les règles que de tuer le bandit 
les violant. « Gangsters contre juris-
tes ! » disait M. de Monzie dans son 
beau discours au Conseil Général. Le' 
respect des règles juridiques défendait 
à la Belgique et à la Hollande de faire, 
contre un danger évident, appel aux 
Alliés avant que ce danger soit déchaî-
né ! Beau scrupule, n'est-ce pas ! Beau 
scrupule dont le gangster a profité 
pour leur sauter dessus. 

Cela ne fait que 7 ou 8 petits pays 
assaillis par le Reich. Combien en fàu-
dra-t-il pour quil soit traité comme un 
chien enragé envers qui il n'y a qu'une 
règle qui est de l'abattre ! 

Nous demandions une coalition de 
tous les pays qui veulent rester libres. 

es genr e? Est-ce que les pays neutres 
vont continuer longtemps de la sorte ? 
Est-ce qu'ils continueront à attendre 
d'être à moitié assommés avant d'ap-
peler au secours ? 

Enfin, est-ce que la France et l'An-
gleterre se croiront longtemps encore 
obligées d'observer dans ce combat 
des règles que les Allemands ne ces-
sent pas de violer ? Est-ce qu'elles at-
tendront toujours que les Allemands 
aient envahi un pays avant d'y accou-
rir, que nos ennemis aient pris de 
l'avance pour se précipiter après eux ? 

Attention ! Il y a encore en Europe 
des pays à surprendre, des nations à 
violer, des crimes à commettre ! Il y a 
aussi des points sensibles où il s'agit 
ae savoir qui frappera le premier ! 

nformations 
Grand débat aux Communes 

Comme nous l'avions indiqué en der-
nière heure de notre précédent numéro 
le débat sur la conduite de la guerre aux 
Communes s'est terminé par un vote ap-
prouvant le gouvernement de M. Cham-
berlain, par 281 voix contre 200. En ou-
tre, 130 députés n'ont pas pris part au 
vote. 

Le vote a été accueilli par des bruits 
tumultueux de la part de l'opposition. 
Plusieurs cris « démission » ont été 
poussés. 

C'est la première fois depuis 1931 que 
le gouvernement national recueille une 
aussi faible majorité à la suite d'un débat 
aussi important. 

La situation créée par ce vote a obligé 
M. Chamberlain de consulter immédiate-
ment ses conseillers et ses collaborateurs 
sur la ligne d'action qu'il convenait de 
suivre. 

L'Angleterre prend des mesures 
Le rédacteur militaire du « Daily Ex-

press » annonce que les autorités bri-
tanniques ont' pris des mesures spécia-
les pour parer à toute invasion de l'An-
gleterre par mer ou par les airs. Sur tous 
les aéroports on monte la garde contre 
toute descente par surprise d'avions 
transportant des troupes allemandes. 

Des plans ont été établis pour protéger 
les routes à tous les points stratégiques 
vitaux. 

Le roi a signé, jeudi, une proclamation 
prévoyant l'enregistrement en vue de 
leur rappel sous les drapeaux de 2.500.000 
hommes, soit 8 classes nouvelles. 

L'aide éventuelle de la Turquie 
aux Alliés 

Le brigadier Sir H. Osborne Mance, 
qui a passé seize ans en Turquie, a dé-
claré, à l'issue d'un déjeuner de F « Qver-
seas League», à Londres ': 

Si, comme nous l'espérons tous, il est 
possible d'éviter l'extension de la guerre 
à la Méditerranée ou au Proche-Orient, 
on le devra en grande partie à la politi-
que fermement réaliste du gouvernement 
turc. 

Sir H. Osborne Mance a déclaré pour 
conclure que « si, en fin de compte, il 
était impossible de maintenir la paix 
dans ces régions, la Turquie, comme elle 
l'a toujours fait, s'acquitterait de . ses 
obligations. Si nous avons à lutter côte à 
côte dans cette guerre, nous savons que 
nous aurons avec nous une nation dont 
la bravoure a fait ses preuves sur de 
nombreux champs de bataille ». 

Le renouvellement du mandat 
présidentiel aux Etats-Unis 

Des élections préliminaires ont eu lieu 
dans cinq Etats : Dakota, Indiana, Flori-
de, Alabama et Californie. 

Les résultats fourniront une intéres-
sante indication sur le sentiment de ces 
pays à l'égard du troisième mandat de 
M. Roosevelt. 

Le total des délégués qui seront dési-
gnés s'élève à 108, c'est-à-dire le nombre 
le plus considérable qui ait été désigné 
en une seule journée depuis l'ouverture 
des élections préliminaires de cette 
année. 

Accord commercial hispano-italien 
L'accord commercial hispano-italien a 

été signé mercredi, par le général Beigbe-
der, ministre des affaires étrangères 
d'Espagne, et le général Gambarra, am-
bassadeur d'Italie. 

Cet accord est destiné à normaliser et 
intensifier les échanges commerciaux 
entre les deux pays et à résoudre les 
questions pendantes. 

En Norvège 
L'offensive allemande dans la région 

septentrionale de la Norvège se trouve 
fort entravée, pour ne pas dire paralysée, 
d'une part par les grandes difficultés du 
terrain auxquelles se heurtent les trou-
pe du Reich, d'autre part par la résis-
tance des troupes norvégiennes concen-
trées dans ce secteur. 

Les Allemands sont actuellement arrê-
tés au sud de Moesjden. 

On déclare de bonne source que l'aide 
des alliés se révèle extrêmement efficace, 
ce qui renforce la résistance des troupes 
norvégiennes. 
La Suède mine ses eaux territoriales 

La marine annonce que des mines sont 
posées dans la partie extérieure de l'ar-
chipel de Stockholm, dans les eaux ter-
ritoriales suédoises. Cette mesure a été 
prise afin d'assurer au pays le maintien 
de sa neutralité. 

Il a été auparavant interdit aux vais-
seaux de naviguer hors de certaines 
voies maritimes précisées. 

M. Mussolini n'a pas parlé 
M. Mussolini, répondant du haut du 

balcon du palais de Venise à la foule 
venue l'acclamer à l'occasion de l'anni-
versaire de la fondation de l'Empire, a 
prononcé les paroles suivantes : 

« Le 9 mai est le jour de la victoire 
la plus éclatante. Vous devez vous habi-
tuer à mon silence, que les faits seule-
ment peuvent rompre. » 
luiiiiiiiimiiiiiiuiiimii iiiimimiiiiimiiii» 
Il en reste encore, on va voir s'ils com-
prendront. 

Il s'agit désormais de savoir si le 
respect juridique des règles exige 
qu'on soit mort assassiné avant d'avoir 
le droit de se défendre. — E. L. 

Communiqué officiel 
N° 499. — Aux premières heures du 

10 mai, les troupes allemandes ont com-
mencé à pénétrer en Hollande, en Bel-
gique et au Luxembourg. 

Les armées françaises avaient été aler-
tées pendant la nuit. 

Les gouvernements intéressés ont fait 
appel aux gouvernements alliés. 

En outre, l'ennemi a entrepris des ac-
tions de bombardement aérien dans le 
Nord et à l'Est de la France. 

Plusieurs avions ennemis, non encore 
dénombrés, ont été abattus, tant par la 
D.G.A. que par l'aviation de chasse. 

EM FEU E>E MOTS... 

— Au cours d'une cérémonie qui s'est 
déroulée dans la cour d'honneur des 
Invalides, samedi, le Comité franco-ar-
gentin de secours aux victimes de la 
guerre a remis 20 ambulances à l'armée. 

— La Foire de Paris s'est ouverte sa-
medi, pour fermer le 27 mai. Toutes les 
branches de la production nationale y 
seront représentées. On compte plus de 
-8.500 exposants. 

— Le tribunal militaire de Nice a jugé 
9 propagandistes des mots d'ordre de la 
IIP Internationale, dont un par défaut, 
Paul Maertens, qui a été condamné à 
10 ans de prison et 10.000 francs d'amen-
de. Les 8 autres accusés ont été condam-
nés à des peines variant de 10 à 2 ans de 
prison et 10.000 francs à 200 francs 
d'amende. 

— Un gros camion à gazogène a pris 
feu près de Cancon (Lot-et-Garonne). La 
cargaison qui se composait de bas de 
soie, d'une valeur de 1 million de francs, 
expédiés par une fabrique toulousaine à 
une teinturerie de Troyes, a été détruite. 

— La Société des gens de lettres pro-
cédera, dans le courant du mois de juin, 
à l'attribution du prix de la littérature 
régionaliste, d'une valeur de 5.000 fr., 
fondé par le docteur Lucien-Graux. 

[NOS ÉCHOS 1 
Humour anglais. 

Une caricature de Low, dans YEvëning 
Standard : C'est un couvent, un honnête 
couvent, quelque part... dans la Fantaisie. 

Les petits élèves jouent aux « chaises 
musicales » sous l'œil attendri de deux 
bonnes religieuses — Mère Joseph-du-
Kremlin, toute en sourires, un lys entre 
les doigts et Mère Benito, l'air pas com-
mode, les mains croisées sur son ventre. 
Fraiilein Adolf est au piano. Brave fille ! 
Comme la Mère Joseph, elle a oublié de 
se raser la moustache. Mais elle a mis 
son corsage à manches gigot et elle tape ! 
elle tape ! 

Dans l'ardeur du jeu, elle a pris des 
airs de caporal, et son menton, tourné 
vers les petits joueurs, semble dire : 
« Gare !... gare à celui qui restera de-
bout quand je cesserai la musique ! » 

Les petits joueurs, eux aussi, prennent 
le jeu au sérieux — terriblement. Cela 
se voit à leurs mines. Ils s'appellent, ces 
innocents : Grèce, Bulgarie, Roumanie, 
Hongrie, Yougoslavie... Et le tout est in-
titulé : « Chaises musicales dans les 
Balkans ». 

Assaut de générosité. 

Les autorités militaires britanniques 
ont été vraiment touchées de l'amabilité 
dont- les habitants d'un village quelque 
part en France viennent de faire preuve. 

Un groupe de D.C.A. y avait été can-. 
tonné jusqu'à une date récente. Vint l'or-
dre de départ. Le commandant du grou-
pe pria le maire de lui fournir un état 
détaillé des locaux où les Tommies 
avaient été cantonnés de façon à lui per-
mettre de calculer exactement le mon-
tant des indemnités dues. 

Dans la plus courtoise des lettres, le 
maire répondit qu'il considérait comme 
un grand honneur le fait d'avoir pu offrir 
l'hospitalité aux Tommies et, au nom du 
village, déclara qu'il ne saurait songer à 
accepter de l'argent. Si de telles indem-
nités étaient prévues, que le comman-
dant veuille bien les distribuer à ses 
hommes en guise de don de la part du 
village. 

L'officier, tout en exprimant toute sa 
reconnaissance pour ce geste généreux, 
informa le maire que si les règlements 
l'obligeaient à lui remettre le montant 
des indemnités, rien n'empêchait que le 
village remît la somme à une œuvre fran-
çaise. 

Echange de bons procédés, signe cer-
tain de la fraternité anglo-française. 
L'espace vous parle. 

En 1927, il y avait dans le Royaume-
Uni deux millions trois cent mille postes 
de radio en usage. Il y en a aujourd'hui 
plus de neuf millions. Cependant, la mo-
bilisation qui éloigne les hommes de 
leurs foyers s'est marquée par un déclin 
de 85.000 appareils par rapport à l'an 
dernier. Mais la B.B.C. a beaucoup plus 
de neuf millions d'auditeurs. Ses émis-
sions sont suivies dans le monde entier... 
sans excepter l'Allemagne, en dépit des 
pénalités édictées par les Nazis. 

LE LisEun. 

Chronique du Lo 

Qu'est-ce qu'on a fait 
dans le Lot ? 

Nous annonçions que, pour la premiè-
| re fois depuis la guerre, des tracts com-

munistes ont été répandus à Cahors. Au-
tant que nous pouvons le savoir, ils n'ont 
pas été portés à domicile ce qui eût été 
long et dangereux pour le ou les distri-

J* buteurs qui auraient risqué de se faire 
surprendre flagrante delicto. Pliés en 
quatre, comme une lettre de grand for-
mat, ils ont été déposés sur le sol, au 
milieu de la chaussée ou aux bords du 
trottoir et seulement dans les grandes 
rues. 

Ce procédé peut laisser supposer, par 
exemple, que des automobilistes les ont 
jetés en passant le long de leur chemin 
et ce serait-là un nouveau moyen de pro-
pagande à surveiller. Dans ce cas, Cahors 
ne serait certainement pas la seule ville 
ainsi visitée. Peut-être aussi ce moyen 
n'a-t-il été employé que pour détourner 
les soupçons et les empêcher de chercher 
à dépister un centre local de propa-
gande. 

! * ' ** 
Les ignobles mensonges de ces papiers 

mal imprimés au roneo sont de la plus 
basse espèce et plus bêtes encore que 
répugnants. Ils consistent à présenter 
les Alliés comme lès fauteurs de guerre, 
les agresseurs. Sans doute, c'est la Polo-
gne, le Danemark et la Norvège qui ont 
attaqué le Reich. C'est la Hollande, la 
Belgique et le Luxembourg qui ont violé 
la neutralité allemande. C'est ce que ces 
papiers s'efforcent de suggérer. Après 
quoi, ils recommandent le sabotage de la 
production et de faire tous les efforts 
possibles pour priver les Alliés d'armes, 
de matériel, de tous moyens de défense ! 

C'est-à-dire qu'ils visent exactement à 
désarmer la France. A qui cela peUt-il 
profiter ? La réponse s'impose : cela ne 
peut profiter qa'à Hitler ! 

C'est pour Hitler que travaillent ces 
communistes, bien payés. On se trouve 
en face d'une trahison, devant l'en-
nemi. Il y a des lois contre les traîtres et 
leurs complices. Il faut les appliquer. 

* 
HT* 

Jeudi, M. Langeron, préfet de police, a 
reçu les félicitations du Conseil Général 
de la Seine pour son action tenace, éner-
gique, obstinée contre la trahison com-
muniste. On l'a encouragé à ne pas se 
relâcher de ses efforts. Et pour achever 
l'œuvre d'épuration, M. Langeron a de-
mandé ceci : 

« Que toutes les administrations, que 
« toutes les autorités soient vigilantes et 
« agissantes ! Que les tribunaux soient 
« impitoyables ! Et que la propagande 
« des bons citoyens écrase la propagan-
« de infâme et l'empêche de se manifes-
« ter. » 

En concluant, M. le Préfet de police a 
donné l'assurance que la répression con-
tinuera, que toutes les mesures sont pri-
ses et qu'on peut faire confiance aux 
pouvoirs publics ! 

ii&l 
Dans le Lot, il n'a jamais été question 

d'aucune mesure, même de précaution. 
La preuve vient pourtant d'être faite que 
notre département n'est pas à l'abri de 
la « propagande infâme ». Qu'est-ce 
qu'on a fait pour la réprimer ? Nous 
avons déjà posé la question. Il n'y a pas 
été répondu. Espérons que l'on agit plus 
qu'on ne parle. Mais on aimerait de le 
savoir. 

Nous sommes à un moment où il ne 
peut plus être question de ce fatalisme 
tranquille dont parlait M. de Monzie. 
L'heure n'est plus au doux laisser-aller. 

Il s'affit de vaincre. 
-<>»:<>-
Accident 

Au cours de son travail M. Valette, 
17 -ans, tourneur dans une usine de 
Cahors, a eu la main droite happée par 
la courroie de transmission d'une scie 
mécanique. 

M. Valette a eu les doigts de la main 
droite brûlés par le frottement entre 
la courroie et la poulie. 
Illlllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllll 
MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Hisiia-PurîSeur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'indéfrisable Huiia-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 18 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de NI. POPQVîTCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 

4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 
Pas plus cher, mieux, plus chic 

POUR NOS PÊCHEURS 
En temps de pêche ouverte, par les 

longues et chaudes journées où la clar-
té du jour se prolonge tard dans la 
douceur des soirs d'été, nous voyons 
dès la sortie de l'usine, de l'atelier ou, 
du bureau, de nombreux adeptes de la 
gaule s'en aller prestement, avec tout 
leur attirail, vers la rive prochaine, 
pour se livrer à leur distraction favo-
rite. 

Ils attendent maintenant avec impa-
tience la date du 15 juin, qui clôt la 
période de la prohibition de la pêche à 
partir du 15 mars, pour se ruer en 
masse vers leurs lieux favoris avec un 
zèle accru de l'abstinence forcée de 
deux mois d'inaction. 

Cependant une mesure spéciale éma-
nant des autorités leur a souvent 
permis, à titre de « tolérance » en 
temps prohibé, de pratiquer la pêche à 
la ligne tenue à la main, le samedi soir 
et le dimanche, cela en dehors de la 
ville, soit en l'espèce pour Cahors, en 
dehors des ponts de Cabessut et de 
Valentré. 

Il est acquis que cette tolérance ne 
peut être en rien nuisible à la repro-
duction des poissons, peut-être même 
au contraire en ce moment. 

D'abord parce que le prélèvement 
problématique d'une mince friture... 
encore quand ça mord... ne peut être 
considéré comme œuvre de destruc-
tion. 

En outre actuellement, la crue de 
ces jours derniers a favorisé la montée 
des poissons dit « mules », poissons 
qui gîtent ordinairement par le fond. 
Les pêcheurs sont d'accord pour décla-
rer qu'à la faveur de cette montée leur 
capture serait des plus fructueuses à 
une époaue où ils sont seulement co-
mestioies, car en d'autre temps ils 
sentent la vase, lieu habituel de leurs 
évolutions. 

Considérant en plus que le mule, 
poisson mal armé pour traquer sa 
proie, s'en prend où il peut et qu'il est 
un grand destructeur d'œufs de pois-
sons, il en découle que sa capture mê-
me en masse n'est pas à redouter. Au 
reste, c'est une espèce qui pullule et 
nullement appréciée. 

Dans ces conditions, nous nous fai-
sons l'écho des désirs bien anodins de 
nos « pescofis » ; nous demandons 
qu'il leur soit accordé la licence de se 
livrer, dans les conditions énumérées 
ci-dessus, à leur douce et inoffensive 
distraction. — Jean Bomerand. 

-<>!<> 
Mort pour Sa France 

La municipalité de Cahors a été in-
formée que notre compatriote Georges 
Pagès, engagé dans la marine de guer-
re, était perdu en mer au cours des 
opérations de guerre. 

M. Nicolaï, adjoint au maire, eut la 
douloureuse mission de faire connaître 
cette cruelle nouvelle à Mme veuve 
Pagès, mère du regretté disparu. 

Georges Pagès était né à Cahors, le 
25 février 1921, il s'était engagé dans 
la marine de guerre, et était très esti-
mé par ses chefs et ses camarades. 

Nous prions Mme veuve Pagès, sa 
mère, et la famille, d'agréer nos con-
doléances émues. 

ETAT-CiVSL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 4 mai au 11 mai 1940 

Naissances 
Miotto Marie, rue Wilson. 
Atgié Brigitte, rue Wilson. 
Valet René, rue Wilson. 
Rodolosse Aimé, rue Wilson. 
Pont Bernard, rue Wilson. 
Laporte Claude, rue Wilson. 
Lafargue Robert, rue Wilson. 
Soucirac Jean, rue Wilson. 
Malgouyard Micheline, rue Wilson. 
Mignot Lucienne, rue Jean-XXII. 

Mariage 
Colonge Georges, sous-lieutenant de la 

6° Escadre aérienne et Agnette Jensen, 
s. p., à Paris. 

Décès 
Cocula Mélanie, Vve Priolo, s. p., 85 ans, 

13, rue Fondue-Haute. 
Long Jean, s. p., 55 ans, rue Wilson. 
Brouillard Louis, sergent-chef au D.I.C., 

40 ans, Hôpital-mixte. 
Marty Jacqueline, 13 ans, rue G.-Clemen-

ceau. 
Cluzel Fernande, 1 an, 20, rue Bergou-

gnioux. 

Pour les marins du croiseur « le Lot » 

Sur la proposition de M. René Bes-
se, le Conseil général a voté deux bour-
ses de 200 francs en faveur des. ma-
rins du croiseur « Le Lot », adopté 
par le département. 



CADURCICN8 OBSERVEZ 
LES CONSIGNES 

©E LA DÉFENSE PASSIVE 
La Mairie communique : 
Le Maire de Cahors, vu les circonstan-

ces, recommande aux habitants, à comp-
ter de ce soir, 11 mai 1940, l'application 
des mesures suivantes édictées pour leur 
propre sécurité : 

L'éclairage privé des habitations de-
vra être absolument invisible de l'exté-
rieur. Les lucarnes et jours de toitures 
devront notamment être soigneusement 
obstrués. 

Les lampes des magasins ne devront 
pas être directement visibles de l'exté-
rieur et ne devront envoyer aucun fais-
ceau lumineux pouvant faire reflet sur le 
sol ; pour cela, il suffira de les voiler du 
côté de la rue par un écran opaque. 

Le Maire croit urgent de rappeler tou-
tes ces mesures qui, du reste, seront 
prescrites à nouveau par un très pro-
chain arrêté préfectoral. 

Nécrologie 
C'est avec un vif regret que nous avons 

appris la mort de Mme Vve Priolo, décé-
dée à l'âge de 84 ans. 

C'est une vieille et sympathique figure 
cadurcienne qui disparaît. 

Mme Priolo dirigeait depuis 60 ans la 
bonbonnerie installée sur les Allées Fé-
nelon, et, tout naturellement, ses clients 
étaient les jeunes enfants qui, se rendant 
à l'école, ne manquaient pas de s'appro-
visionner en bonbons. 

Tous les jours, depuis 60 ans, Mme 
Priolo les recevait avec une amabilité de 
bonne-maman, et, certes, les Cadurciens 
qui sont, aujourd'hui, grauds-papas', se 
souviennent qu'eux aussi ont été les 
clients de la bonbonnerie Priolo. 

Nous saluons la mémoire de Mme Prio-
lo, et nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Accident mortel d'auto 
Jeudi soir, vers 18 heures 30, M. Fré-

javille, âgé de 82 ans, propriétaire à 
Bouziès-Bas, revenait de la foire de Ca-
brerets et rentrait à pied à son domicile. 

Près de Bouziès, sur la route venant 
de Cahors, arrivait une auto pilotée par 
M. Blatgé, chauffeur de taxi, dans la-
quelle se trouvaient trois personnes qui 
se rendaient à Crégols. 

En dépit des appels avertisseurs, M. 
Fréjaville ne conserva pas sa droite au 
moment où l'auto passait près de lui, et 
alla buter contre la voiture. M. Fréja-
ville fut projeté sur la route ; on le 
releva, mais il était mort. 

Les constatations faites par la gendar-
merie de St-Géry et par M. Boyer, huis-
sier, établissent que M. Blatgé a tout fait 
pour éviter l'accident. D'autre part, M. 
Fréjaville était sourd et n'y voyait pas 
de l'œil droit. 

A la Foire de Paris 
Le Conseil d'administration de la 

Foire de Paris a décidé que l'entrée de 
cette foire serait entièrement gratuite 
pour les militaires en uniforme, tous 
les jours jusqu'à midi, pendant toute 
la durée de la Foire, c'est-à-dire du 11 
au 27 mai. 
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PALAIS DES FETES 
A l'occasion des fêtes de Pentecôte, 

lundi 13 mai, en soirée à 20 heures 45. 
En cas de mauvais temps, matinée à 
15 heures. Un jour seulement. Raimu, 
Ginette Leclerc, Hélène Robert dans un 
grand film 

MINUIT... PLACE PIGALLE 
d'après le roman de Maurice Dekobra. 

Bon complément : Actualités mondia-
les de la semaine. 
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Les ventes de la Pentecôte 
Le lundi de Pentecôte étant un jour 

férié il est rappelé que, conformément 
à la réglementation intervenue, les pâ-
tisseries pourront rester ouvertes le 
lundi 13 mai 1940, la vente des pro-
duits de pâtisserie, biscuiterie, des 
glaces et du chocolat étant autorisée 
ce même jour. 
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EÛEN 
Samedi 11 et dimanche 12 mai 1940, en 

soirée à 20 heures 45. Dimanche, matinée 

Un film ou fourmillent d'innombrables 
péripéties 

ŒIL DE LYNX DÉTECTIVE 
avec Armand Bernard, Pauley, Janine 
Merrey, Pierre Stéphen, Jeanne Fusier 
Gir et Alice Tissot. 

En complément : Cavalier Mystère, 
film policier et Les Actualités mondiales 
avec les derniers faits. 

Lundi 13, de Pentecôte, changement de 
programme. En matinée et soirée. Le plus 
grand film d'espionnage réalisé à ce jour 

MARTHE RICHARD 
au service de la France 

avec Edwige Feuillère, Eric von Stro-
heim et Jean Gallahd. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal de Cahors se 

réunira le mardi 14 mai. 
Service pharmaceutique 

Le service pharmaceutique sera assuré 
le dimanche 12 mai par la pharmacie 
GARNAL. 

Le service sera assuré, lundi 13 mai, 
par la pharmacie GAYET. 
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Pour vos cadeaux de 1" Communion 

vous trouverez chez 
me Vve Thouaille 

LIBRAIRIE-PAPETERIE 
2, rue du Président-Wilson 

UN GRAND CHOIX DE MISSELS 
CHAPELETS, IMAGES 

PRIX MODÉRÉ 
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Arrondissement de Cahors 
Arcambal 

Chute de moto. — Une moto pilotée 
par M. Lannoy a dérapé sur la route 
de Mondiès (Commune d'Arcambal). 
M. Lannoy, projeté sur la route, a été 
contusionné à une épaule, mais sans 
gravité, espère-t-on. 

Conçois 
Carnet rose. — C'est avec plaisir que 

nous enregistrons chez les époux Paul 
Faurie et Marguerite Conte, une deuxiè-
me naissance. C'est une mignonne fillette 
prénommée Madeleine. L'aîné étant un 
garçon, les deux feront un joli couple. 

Nos félicitations au papa et à la ma-
man, et tous nos vœux de bonheur pour 
le bébé. 

Frayssinet-le-Gélat 
xiepeupïement en gibier. — La So-

ciété de chasse vient de lâcher, dans 
les bois de Frayssinet-le-Gélat, 20 fai-
sans verrières avec les crédits dont 
disposait notre Société de chasse, et 
6 faisans de Mongolie, don de la Fé-
dération départementale de la chasse. 

Inutile de dire que toutes mesures 
sont prises pour empêcher les actions 
des braconniers. 

Lugagnac 
Foire, — Notre foire aux moutons, une 

des plus renommées de la région, aura 
lieu, comme tous les ans, le 16 mai. 

Puy-l'Evêque 
Victime de la guerre. — Mardi matin, 

à la première heure, la population de 
Puy-l'Evêque apprenait avec une profon-
de tristesse que M. Alagnou Roger, bour-
relier, venait de mettre fin à ses jours. 

Mobilisé des premiers, il a fait un long 
séjour dans un hôpital de la zone des 
armées. 

Réformé temporairement, il était ren-
tré ces jours-ci dans ses foyers. 

Fort déprimé, il se croyait atteint 
d'une, maladie incurable. 

Les soins les plus assidus n'ont pu le 
débarrasser de cette obsession. 

A sa veuve, à sa sœur et à tous les 
membres de la famille nous adressons 
nos bien sincères condoléances. 

Naissance. — Un beau garçon, pré-
nommé Jean-François, leur deuxième en-
fant, chez les époux Lamoure-Bersegol. 

A M. Lamoure, mobilisé, et à la jeune 
maman nos bien vives félicitations. 

St- Denis-Catus 
Mariage. — Nous apprenons le maria-

ge de M. Jérôme Bougard, sous-officier 
aux armées, avec Mlle Marie-Louise Juien, 
employée de commerce à Châteaudun. 
Nous adressons nos meilleurs vœux de 
bonheur et de santé aux futurs époux. 
— E. S. 
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JALAPA 
le bon détacheur 

XX FÏ.US ANCIEN • XX MOINS CHER 
Dégraisse et nettoie bien 

TOUS TISSUS, ROBES ET VÊTEMENTS 
hn vent» onei las Droguistes, Ephiere, Merciers* 
et à l'iîs'ac du JALAPA. à Bordeaux 
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Arrondissement de Figeac 
FJeeac 

Commencement d'incendie. — Diman-
che, 5 mai, à 18 h. 30, un incendie se 
déclara dans un magasin appartenant à 
M. Jean Roques, rue Gambetta, rue de 
Clermont et place aux Herbes. 

Ce sont les voisins qui ayant constaté 
qu'une épaisse fumée s'échappait du toit 
de l'immeuble, donnèrent l'alerte et s'em-
pressèrent, avec dévouement, pour dé-
terminer le point critique et combattre 
l'incendie. 

Elle descendait 
ses sept étages 

à reculons 
Les rhumatismes en 

une infirme 
faisaient 

Tous ceux que les rhumatismes tortu-
rent sont condamnés à mener une vie à 
part. Les gestes que les autres font sans 
y penser sont, pour eux, cause de. souf-
france. Cette pauvre femme, elle, devait 
descendre son escalier à reculons ; le 
seul fait de se lever, lorsqu'elle était 
couchée ou assise, lui arrachait des cris 
de douleur. Cétait un martyre perpétuel. 
Mais les Sels Kruschen l'ont sauvée. 
« Voilà quatre semaines — écrit-elle — 
que je prends ce merveilleux Kruschen, 
et déjà mes douleurs disparaissent. Je 
descends mes sept étages sans fatigue. 
Mme H..., à Paris. 

Les Sels Kruschen agissent en obli-
geant nos organes d'élimination à fonc-
tionner normalement. Tous les poisons 
arthritiques (acide urique, purines, etc.) 
sont alors expulsés du sang et des tissus. 
Vous vous retrouvez bientôt — et tout 
naturellement — en bonne santé : maux 
de reins, sciatique," rhumatismes ont dis-
paru. Kruschen — le fameux remède an-
glais — est en vente dans toutes les 
pharmacies. Flacons à 6 fr. 35, 12 fr. 50, 
20 fr. 40. 
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Bientôt arrivèrent sur les lieux : MM. 
Dalbéra, commissaire de police et ses 
agents, M. le capitaine des pompiers, 
Goûtai, et son équipe disposaient déjà 
leurs moyens d'action. La moto pompe 
était mise en batterie. H s'avéra que le 
feu, vivement combattu, se limitait à 
l'atelier de confections. 

La brigade de gendarmerie était prête 
à intervenir. Le sinistre rapidement cir-
conscrit, se réduit à des dégâts matériels. 

Nos félicitations à tous ceux qui firent 
leur devoir. Signalons, parmi ces der-
niers, M. Léonard, qui fut légèrement 
blessé à une main. 

Au Comité d'entr'aide. — Le Comité a 
créé un centre de tricotage de chausset-
tes pour l'armée. Le travail est distribué 
à la salle du Conseil du bureau de bien-
faisance, le mardi et le vendredi, de 
14 h. 30 à 1G h. 30. 

Prix de la paire : huit francs. 
Notes très importantes : 1° Les chaus-

settes doivent être absolument conformes 
au modèle et confectionnées dans un 
délai de quinze jours au plus ; 2° Par 
mesure d'hygiène, le service de santé 
exige que le travail rendu soit parfaite-
ment propre. Les ouvrières sont donc 
priées de se mettre à tricoter : 1° 
qu'après s'être savonné très soigneuse-
ment les mains ; 2° qu'après avoir mis 
sur leurs genoux un linge blanc dont 
elles envelopperont leur travail à la fin 
de leur ouvrage. 

Syndicat d'initiative et de Tourisme. 
— Le bureau du Syndicat s'est réuni 
tout récemment sous la présidence de son 
actif chef M. Delmas. M. Loubet, séna-
teur-maire, avait honoré de sa présence 
cette réunion. La question du tourisme 
et de l'ouverture de la permanence du 
Syndicat a été décidée, malgré la diffi-
culté des temps. 

L'Assemblée générale de l'Essi a été 
fixée au jeudi 16 mai, à 20 h. 30, à la-
quelle sont invités tous les membres 
adhérents. L'ouverture habituelle de l'Hô-
tel de la Monnaie, siège du Syndicat, est 
fixée au-1" juin. 

On ne peut espérer que le tourisme 
qui, chaque année, dirige sur notre ré-
gion, la foule de plus en plus nombreuse 
des voyageurs, nous amène le même 
afflux que par temps normal ; mais il y 
a toujours des déplacements obligatoires 
qui permettent des arrêts, et notre vieille 
ville, avec ses antiques monuments et 
ses attractions d'un genre spécial consti-
tue un de ces arrêts. Le mouvement gé-
néral du tourisme en Quercy ne doit pas 
être arrêté. C'est bien ce qu'a décidé le 
Syndicat par la réouverture au 1er juin, 
et la permanence de son Hôtel de la 
Monnaie, et son Musée local, et l'ensem-
ble de tous ses services. 
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Arrondissement de Gourdon 
Salviac 

Hyménée. — Nous avons appris avec 
plaisir le mariage de Mlle Suzanne Cos-
tes, la gracieuse fille de M. Raoul Costes, 
avec M. Maurice Espiau, actuellement 
aux armées. 

Le mariage a été célébré à Aiguillon 
(Lot-et-Garonne), et en raison des cir-
constances, dans la plus stricte intimité. 
On notait parmi les invités, les amis 
personnels des époux : Mlle Cambornac, 
fille de M. le Dr Cambornac, de Salviac, 
les familles Fompeydie, .Bouygues, de 
Salviac, Mme et M. le Dr Pesquet, de 
Rouen. 

La mariée est la petite-fille de M. Cos-
tes, quand vivait, pharmacien à Salviac. 

Nous présentons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux de bonheur et de pros-
périté. 

Deux accidents. — Le jeune Roger La-
vaysse s'est blessé à une jambe en jouant 
à la pelote basque sur la place publique. 
Le Dr Cambornac, de Salviac, lui a don-
né les soins nécessités par son état. 

Le fils aîné de M. René Gabet, négo-
ciant en chaussures, à Salviac, s'est bles-
sé au bras gauche, en jouant avec ses 
camarades. Des soins appropriés lui ont 
été donnés. 

Nos meilleurs vœux de prompt réta-
blissement. 
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DBrnièTBjiBure 
COMMUNIQUÉ DU 10 MAI (soir) 
L'action des troupes allemandes contre 

la Hollande, la Belgique et le Luxem-
bourg a été précédée dès les premières 
heures du 10 mai, par une attaque aérien-
ne de grande ampleur. En dehors des 
attaques par bombardements, de nom-
breux groupes ennemis ont atterri par 
avions ou par parachutes en différents 
points des territoires belges et hollan-
dais. En Hollande notamment, ils ont 
surtout cherché à s'emparer par surprise 
des aérodromes. Dans l'ensemble ils ont 
été contre-attaqués avec succès par les 
troupes locales. 

L'attaque aérienne ennemie commen 
câe dans la seconde partie de la nuit sur 
le territoire français s'est poursuivie 
au cours de la journée. Quelques dégâts 
matériels peu importants ont été faits 
par le bombardement. 

Notre aviation de chasse et notre 
D.C.A. se sont opposées aux expéditions 
ennemies et ont infligé à l'aviation alle-
mande de lourdes pertes. QUARANTE-
QUATRE AVIONS ENNEMIS ONT ETE 
ABATTUS SUR NOTRE TERRITOIRE. 

Les gouvernements hollandais, belge et 
luxembourgeois ayant fait appel ce ma-
tin aux alliés, des troupes franco-britan-
niques ont répondu immédiatement à cet 
appel et se sont portées en avant sur tout 
le front de la mer du Nord à la Moselle. 
Leur progression continue en territoire 
belge. De vifs combats ont été livrés en 
territoire luxembourgeois. L'attaque al-
lemande s'étend jusqu'à la région de 
Sierck et légèrement à l'Est de la Mo-
selle. m 
Un ordre du jour du Général Gamelin 

Le général Gamelin a adressé aux 
troupes l'ordre du jour suivant : 

L'attaque que nous avons prévue, de-
puis octobre dernier, s'est déclenchée ce 
matin. 

L'Allemagne engage contre nous une 
lutte à mort. 

Les mots d'ordre sont pour la France 
et tous ses alliés : courage, énergie, con-
fiance. 

GAMELIK. 

a 
La France ne tolérera pas sans réagir 

le bombardement des populations 
civiles 

Le gouvernement français qui a donné 
l'assurance que ses forces aériennes 
avaient reçu des ordres excluant le bom-
bardement des populations civiles et li-
mitant le bombardement aux objectifs 
strictement militaires, tient à proclamer 
publiquement qu'il s'est réservé et se 
réserve le droit de recourir à toute ac-
tion qu'ils considérerait comme appro-
priée en cas dé bombardement par l'ad-
versaire des populations civiles, soit en 
France, soit en Grande-Bretagne, soit 
dans les pays assistés par la France. 

cJ^-A ̂ attime ̂ za^eta 

bientôt à la jj>otte le 

'lu ses etiu 

Quels sont les buts stratégiques 
du commandement allemand ? 

Il est difficile, dans l'état actuel de 
l'information sur les événements militai-
res en Hollande, Belgique et Luxem-
bourg, de pouvoir préjuger des objectifs 
immédiats des colonnes allemandes d'in-
vasion. 

De deux choses l'une : ou il s'agit 
d'une opération ayant pour but de con-
quérir une nouvelle et longue façade ma-
ritime face à l'Angleterre, ou bien c'est 
un vaste mouvement stratégique d'inva-
sion comparable en infiniment plus vaste 
à celui des troupes allemandes à travers 
la Belgique en 1914. 

Dans ce dernier cas, nous sommes au 
début de la plus gigantesque bataille de 
tous les temps. 

Les Allemands se sont attaqués 
aux objectifs civils dans 

de nombreuses villes de France 
Les avions allemands se sont attaqués 

à des objectifs purement civils, tels que 
les villes, les bourgs et même les petits 

Feuilleton du « Journal du Lot ». 8 
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m rte i)ùit 
— Tu as raison, Ruitz. Celle-ci est 

bien plus belle. 
— Caspita ! Je le savais, fit-il sans 

se démonter. 
II n'ajouta plus rien. Il sentait la 

partie gagnée ! 
Qui donc, maintenant, aurait osé 

soutenir qu'il n'était pas fiancé depuis 
longtemps avec celle qu'il tenait dans 
ses bras ? 

Le tour était joué ! 
Il ne lui restait plus qu'à faire enre-

gistrer leur union. 
Avec empressement, il s'empara des 

bras de Frasquita et d'Orane. 
— Tu viens, Vincente ! appela-t-il 

joyeusement ! Presse-toi, si tu ne 
yeux pas que je les épouse toutes les 
deux ! 

— Ah ! canalla ! ce ne serait pas à 
faire. 

Un éclat de rire accueillit la bouta-
de des deux hommes. Et la foule bien-
veillante s'ouvrit devant eux pour 
leur permettre de gagner la petite 
estrade où trois délégués de l'état 
civil s'occupaient à remplir de noms 
les blancs d'une feuille imprimée sut 

laquelle de multiples cachets don-
naient le caractère d'authenticité vou-
lue. 

Quand Orane Le Cadreron prit pla-
ce parmi les couples qu'on allait ma-
rier et qui faisaient la queue les uns 
derrière les autres, pour passer à leur 
tour, elle fut prise d'une véritable pa-
nique et se mit à trembler de tous ses 
membres. 

C'est que cette scène tumultueuse 
qui s'était déroulée auprès d'elle ne 
l'avait pas du tout rassurée. 

L'enthousiasme tapageur de son 
compagnon lui avait même été très 
désagréable ! Et ne comprenant pas 
quels motifs avaient pu dicter au jeu-
ne homme une si bruyante manifes-
tation, elle le méprisait d'être si ver-
satile et si peu réservé. Dans quelle 
classe de la société avait-il donc été 
élevé, pour aimer parader si osten-
siblement en public ? 

C'était un défaut que la jeune Fran-
çaise ne pardonnait pas facilement à 
un homme, car il lui semblait que, 
seuls, les imbéciles en usaient ainsi. 
Dans quel milieu devait-elle classer 
celui qu'elle allait épouser ? 

D'autre part, contrainte à cette 
union qu'elle ne pouvait esquiver 
sous peine des plus grands malheurs, 
une terreur sans nom l'envahissait. 
Elle, la fière et distinguée fille de fa-
mille, que des parents très bourgeois 
avaient élevée si soigneusement, loin, 
de toute promiscuité populacière, être 

obligée de devenir justement la fem-
me de l'un quelconque de ces hom-
mes sans éducation, lui apparaissait 
comime le comble de l'adversité. 

Elle se demandait même s'il n'était 
pas préférable pour elle d'affronter la 
mort plutôt que de subir un pareil 
mariage. 

Ruitz, qui avait continué de la tenir 
contre lui, sentit son bras trembler 
sous le sien. 

Crut-il que l'effroi de voir découvrir 
leur supercherie causait la peur de sa 
compagne ? ou devina-t-il les senti-
ments de révolte féminine qui assail-
laient celle-ci devant ce mariage im-
posé ? 

Qui le saura ? 
Il connaissait le cœur des femmes 

et il avait l'habitude de leurs réac-
tions, mais celles à qui il s'adressait 
d'ordinaire ne lui étaient guère bien 
longtemps rebelles. En revanche, ja-
mais encore il ne s'était trouvé en pa-
reille situation, avec une vraie jeune 
fille... et pour l'épouser, surtout ! 
Toujours est-il qu'il pressa un peu 
plus fort contre lui le bras d'Orane, 
afin d'attirer son attention. 

Elle leva vers lui ses yeux baignés 
de larmes prêtes à couler. Ses pru-
nelles tragiques rencontrèrent celles 
volontairement autoritaires de Ruitz. 

— Demain, je pars à l'île Majorque, 
fit-il dans un souffle et très lentement, 
pour bien la convaincre de ce qu'il 
voulait lui faire entendre. 

Comme le regard féminin vacillait 
sans raison sous le sien, les doigts de 

l'homme se crispèrent nerveusement 
sur le fin poignet blanc qu'il avait 
saisi. 

— Il y a quatre-vingt-dix-neuf 
chances sur cent pour que vous soyez 
veuve avant dimanche, précisa-t-il 
plus bas, mais plus fermement encore. 

Orane comprit alors l'atroce encou-
ragement qu'il lui donnait ainsi. 

Elle faillit pousser un gémissement 
d'horreur. Etait-il possible que cet 
étranger, qui venait de lui sauver la 
vie, n'eût trouvé que la vision libéra-
trice de sa propre mort pour la rassu-
rer et lui donner la force du sacrifice 
exigé d'elle. 

Il est véritablement des minutes 
extraordinaires. 

En cet instant, Ruitz ne calculait 
pas au delà de ce qu'il avait décidé 
d'accomplir. Il avait sauvé la fillette ; 
sa vie à lui, sa mort, son sort, rien ne 
comptait en dehors de ce but qu'il fal-
lait atteindre. Il était donc sincère et 
toute sa sensibilité en était émoussée, 
à fleur de peau. 

Seulement, il convenait, pour qu'il 
gardât tout son sang-froid, que la jeu-
ne personne à sauver ne levât pas sur 
lui des prunelles éperdues comme elle 
le faisait tout à coup ! 

C'est qu'ils étaient terriblement élo-
quents, ces yeux bleus rivés sur les 
siens ! Ils contenaient non seulement 
de l'effroi, mais aussi une étrange 
supplication. 

(A suivre). 
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villages. Les bombardements se sont éten-
dus sur presque toute la France. 

On enregistre de nombreuses victimes 
parmi la population paisible, non seule-
ment de la région du Nord et de l'Est, 
mais même dans le centre du pays. 

Dans la région du Nord, les plus im-
portantes localités qui ont été bombar-
dées sont Hénin-Liétard, où 3 civils ont 
été tués ; Chocques, Béthune, Bruay, où 
il y a 2 morts et 5 blessés ; Lens, où une 
famille polonaise tout entière a été tuée ; 
Dunkerque, Hazebrouck, Calais, Abbevil-
le, Doullens et Albert. 

Dans l'Est, Nancy a subi deux bom-
bardements. Parmi les victimes civiles, 
on compte 22 morts et 13 blessés. Villers-
Cotterêts, où il y a 10 morts et 30 bles-
sés ; Laon, où il y a 4 blessés ; La Ferté-
en-Tardenois a été également bombardée. 

Dans le Centre, on signale que des 
petits villages du Loiret ont été attaqués 
par l'aviation allemande sans aucune 
raison militaire. 

IREMERCIEMENTS 

Madame et Monsieur Elie MARTY • Ma-
dame Veuve MARTY et son petit-fils ; Ma-
dame et Monsieur CAILLAU ; Madame 
et Monsieur TAILLADE et leur fils • Ma-
demoiselle Ravmonde CAILLAU ; 

Les familles BUGÈS, MÉLET, MAUVI-
GNER, tous les autres parents et amis 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Jacqueline MARTY 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, dé-
cédée à Cahors le 5 mai 1940, à l'âge de 
14 ans. 
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AVIS DE bccES 

Le commandant et Madame LIONS, 
née ROBICHON ; Monsieur et Madame 
CALMELS, née ROBICHON ; Monsieur 
René ROBICHON, Madame et leurs en-
fants ; Monsieur Emile ROBICHON, Ma-
dame et leur fils, ont la douleur de vous 
faire du décès de 

Madame ROBICHON 
leur mère, belle-mère et grand'mère, dé-
cédée à Montauban, le 7 mai. 

Les obsèques ont lieu à Dijon, le 14 
mai. 

AVIS DE NEUVAINE 
Un service de Neuvaine pour le repos 

de l'âme de 

Monsieur Auguste MARAUFIN 
sera célébré en l'Eglise St-Urcisse, le 
mercredi 15 mai 1940, à 8 heures. 

De la part de sa famille. Du Bureau et 
des membres de la 80e Section des Mé-
daillés militaires. 

PETITES ANNONCES 

ON DEMANDE D'URGENCE : maçons, 
cimentiers, ferrailleurs, charpen-
tiers-boiseurs, manœuvres. S'adres-
ser : Entreprise M. ALBARIC, chantier 
d'armement, ,< La Beyne ». route de 
Toulouse, Cahors. m 

ALLO ! ALLO ! Radio Quercy, 9, rue 
St-James, prévient sa nombreuse clien-
tèle, étant libéré des armées, réouver-
ture de son atelier, construction, répa-
ration, toutes marques, et accessoires 
Radio. Prix modéré et garantie. 

a 
EMPLOYÉ d'Administration cherche 

une maison en viager ou à acheter, 
laisserait le logement. Ecrire 1, rue 
des Capucins. 

■ 
ON DEMANDE des ouvriers pour le sa-

ble à l'Usine à chaux, Cahors. 
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Cabinet immobilier 
(21° année) 

J. DELLARD 
propriétaire. 1, rue MOT.-J offre 

CAHORS 
VENTE ET ACHAT 

de propriétés de rapport 
et d'agrément 

Châteaux, villas, tous immeubles 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Ponds de commerce 
Prêts hypothécaires 

Expertises 
TOUS RENSEIGNEMENTS 

GRATUITS 

Vous voulez vendre,. 
Vous voulez acheter,,. 

TERRAINS, MAISONS 
PROPRIETES, etc.. 

ADRESSEZ-VOUS 

à 

L. CANTOGREL 
AGENCE IMMOBILIERE DU LOT 

MAISON DE CONFIANCE 

4, rue des Jardiniers 
à CAHORS 

ofô/asanfe 
Souffrez-vous de maux d'estomac, de 

constipation, de douleurs ou de rhuma-
tismes ? Etes-vous affligé d'une maladie 
de la peau; eczéma, psoriasis, dartres, 
boutons, etc... 

Faites-vous de l'anémie? 
C'est que votre sang a besoin d'être 

dépuré car tous ces maux ont pour cause 
le mauvais état de votre sang7 Attaquez 
la maladie dans ses origines et non dans 
ses effets. Purifiez votre sang par l'usage 
de la Tisane des Chartreux de Dur bon. 
Composée avec les sucs de plantes alpes-
tres, aux vertus éprouvées, elle réalise 
intégralement la dépuration du sang, et 
chasse sans à-coup, mais à fond, toutes 
les causes de maladie. 

Des milliers de personnes lui doivent la 
santé et nous adressent chaque jour les 
témoignages émouvants de leur recon-
naissance. 

Commencez dès aujourd'hui votre cure de 
Tisane des Chartreux de Durbon. 
Tisane, le flacon ., 57- Baume, le pot.. SÔ,SS ] 
Pilules, l'étui 18 fr. . Dans les pharmacies. 

Renseignements et attestations : 
Laboratoires J. Berthier à Grenoble. 
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* CUBÉR0L" 
INSECTICIDE IDÉAL 
0,75 O/O de Roténone 

Produit de l'Union Mutuelle 
des Propriétaires Lyonnais 

Agence régionale : 
13, rue du Mal-Foch, Cahors 
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An Lilas Blanc 
ancienne Maison Thêron 

79, Bd Gambetta, CAHORS 
Tél. 243 

\ Fleurs naturelles | Couronnes 
E et tous travaux | et tous articles ^ 

■ d'Art floral | funéraires 
corbeilles § modèles 

! gerbes, coussins g exclusifs 
; croix, etc.. | cierges 
j^llgJj^^AXajJJJLUJi.tJJJJ «lu.......,,,? 

pmmmmEMïE 
22, rue de la Préfecture, 22 

Ouverte tous les jours 

de 8 heures à 12 heures 30 
et de 17 heures à 19 heures 
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VENDRE ACHETER 

ilDIGÂTËOe IMMOBILIER 
B. I4BÀTUECH 

Ex-commis greffier 
Membre de la Chambre Syndicale 
des Agents Immobiliers de France 

109, Bd Gambetta, Cahors - Tél. 44 

VEMTE - ACHAT 
LOCATION 

Propriétés - Immeubles - Yillas 
TERRAINS 
COMMERCES 

GRAND CHOIX 
Tous renseignements gratuits 

UNIQUEMENT DU COURTAfiS g| 
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Pou r vos Miùx 
D'ESTOMAC 

POUDRES 
deCOCK 

Toutes pharmacies, f r. i 2.SO la boîte 
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LA PH0SPH10DE 6ARMAL 

Médication lodotanniquo phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix do Flseoo : 15 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente: pharmacie GRRNRl-

97, Boulevard Ganjbetta 

1 Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 


